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INSTRUCTIONS AUX AUTEURS  

Dans le souci d’uniformiser la rédaction des communications, les auteurs doivent se référer aux normes 
du Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. En effet, le texte doit 
comporter un titre (Times New Roman, taille 12, Lettres capitales, Gras), les Prénom(s) et NOM de 
l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache, l’adresse électronique de (des) auteur(s), le résumé en 
français (250 mots), les mots-clés (cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même 
nombre que les mots-clés). Le résumé doit synthétiser la problématique, la méthodologie et les 
principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la structure d’un texte scientifique comportant : 
Introduction (Problématique ; Hypothèse compris) ; Approche méthodologique ; Résultats et Analyse ; 
Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Le volume du manuscrit ne doit pas excéder 15 
pages, illustrations comprises. Les textes proposés doivent être saisis à l’interligne 1, Times New 
Roman, taille 11.  

1. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la façon suivante : 1. Premier niveau 
(Times New Roman, Taille de police 12, gras) ; 1.1. Deuxième niveau (Times New Roman, Taille de 
police 12, gras, italique) ; 1.2.1. Troisième niveau (Times New Roman, Taille de police 11, gras, 
italique). 
  
2. Les illustrations : les tableaux, les cartes, les figures, les graphiques, les schémas et les photos 
doivent être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur apparition dans 
le texte. Ils doivent comporter un titre concis, placé au-dessus de l’élément d’illustration (centré ; taille 
de police 11, gras). La source (centrée) est indiquée en dessous de l’élément d’illustration (Taille de 
police 10). Ces éléments d’illustration doivent être annoncés, insérés puis commentés dans le corps du 
texte.  
 
3. Notes et références : 3.1. Éviter les références de bas de pages ; 3.2. Les références de citation sont 
intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : -Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom 
de l’auteur, année de publication, pages citées. Exemple : (B. FOFANA, 2021, p.28) ; -Initiale (s) du 
Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur (année de publication, pages citées). Exemple : B. 
FOFANA (2021, p.28).  
 
4. La bibliographie : elle doit comporter : le nom et le (les) prénom (s) de (des) auteur(s) entièrement 
écrits, l’année de publication de l’ouvrage, le titre, le lieu d’édition, la maison d’édition et le nombre de 
pages de l’ouvrage. Elle peut prendre diverses formes suivant le cas :  
- pour un article : LOUKOU Alain François, 2012, « La diffusion globale de l’Internet en Côte d’Ivoire. 
Évaluation à partir du modèle de Larry Press », in Netcom, vol. 19, n°1-2, pp. 23-42. 

- pour un ouvrage : HAUHOUOT Asseypo Antoine, 2002, Développement, aménagement, 
régionalisation en Côte d’Ivoire, EDUCI, Abidjan, 364 p. 

- un chapitre d’ouvrage collectif : CHATRIOT Alain, 2008, « Les instances consultatives de la politique 
économique et sociale », in Morin, Gilles, Richard, Gilles (dir.), Les deux France du Front populaire, 
Paris, L’Harmattan, « Des poings et des roses », pp. 255-266.  

- pour les mémoires et les thèses : DIARRASSOUBA Bazoumana, 2013, Dynamique territoriale des 
collectivités locales et gestion de l’environnement dans le département de Tiassalé, Thèse de Doctorat 
unique, Université Félix Houphouët Boigny, Abidjan, 489 p.- pour un chapitre des actes des ateliers, 
séminaires, conférences et colloque : BECHI Grah Felix, DIOMANDE Beh Ibrahim et GBALOU De 
Sahi Junior, 2019, Projection de la variabilité climatique à l’horizon 2050 dans le district de la vallée du 
Bandama, Acte du colloque international sur « Dynamique des milieux anthropisés et gouvernance 
spatiale en Afrique subsaharienne depuis les indépendances » 11-13 juin 2019, Bouaké, Côte d’Ivoire, 
pp. 72-88 
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- Pour les documents électroniques : INS, 2010, Enquête sur le travail des enfants en Côte d’Ivoire. 
Disponible à : http://www.ins.ci/n/documents/travail_enfant/Rapport%202008-ENV%202008.pdf, 
consulté le 12 avril 2019, 80 p.  

Éditorial 

Comme intelligence de l’espace et savoir stratégique au service de tous, la géographie œuvre 
constamment à une meilleure compréhension du monde à partir de ses approches et ses méthodes, en 
recourant aux meilleurs outils de chaque époque. Pour les temps modernes, elle le fait à l’aide des 
technologies les plus avancées (ordinateurs, technologies géospatiales, à savoir les SIG, la télédétection, 
le GPS, les drones, etc.) fournissant des données de haute précision sur la localisation, les objets et les 
phénomènes. Dans cette quête, les dynamiques multiformes que subissent les espaces, du fait 
principalement des activités humaines, offrent en permanence aux géographes ainsi qu’à d’autres 
scientifiques des perspectives renouvelées dans l’appréciation approfondie des changements opérés ici 
et là. Ainsi, la ruralité, l’urbanisation, l’industrialisation, les mouvements migratoires de populations, le 
changement climatique, la déforestation, la dégradation de l’environnement, la mondialisation, etc. sont 
autant de processus et de dynamiques qui modifient nos perceptions et vécus de l’espace. Beaucoup plus 
récemment, la transformation numérique et ses enjeux sociaux et spatiaux ont engendré de nouvelles 
formes de territorialité et de mobilité jusque-là inconnues, ou renforcé celles qui existaient au préalable. 
Les logiques sociales, économiques et technologiques produisant ces processus démographiques et ces 
dynamiques spatiales ont toujours constitué un axe structurant de la pensée et de la vision géographique. 
Mais, de plus en plus, les sciences connexes (sciences sociales, sciences économiques, sciences de la 
nature, etc.) s’intéressent elles aussi à l’analyse de ces dynamiques, contribuant ainsi à l’enrichissement 
de la réflexion sur ces problématiques. Dans cette perspective, la revue Géovision qui appelle à observer 
attentivement le monde en vue de mieux en comprendre les évolutions, offre aux chercheurs intéressés 
par ces dynamiques, un cadre idéal de réflexions et d’analyses pour la production d’articles originaux. 
Résolument multidisciplinaire, elle publie donc, outre des travaux géographiques et démographiques, 
des travaux provenant d’autres disciplines des sciences humaines et naturelles. Géovision est éditée sous 
les auspices de la Commission des Études Africaines de l’Union Géographique Internationale (UGI), 
une instance spécialement créée par l’UGI pour promouvoir le débat académique et scientifique sur les 
enjeux, les défis et les problèmes spécifiques de développement à l'Afrique. La revue est semestrielle, 
et parait donc deux fois par an (en anglais et en français). 

                                                                                                                   La rédaction   
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AVERTISSEMENT 

Le contenu des publications n’engage que leurs auteurs.  La Revue Géovision 
ne peut, par conséquent, être tenue responsable de l’usage qui pourrait en être 

fait.   
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RÉSUMÉ 

Les contraintes d’ordre anthropique et climatique se manifestant respectivement par la récurrence des 
sécheresses et la croissance démographique rapide (de 103 249 habitants en 2021 à 206 794 habitants 
en 2021) ont engendré la dégradation du système d’irrigation. De plus, suite à l’urbanisation corrélée à 
la diminution des superficies exploitées par l’irrigation, l’aménagement hydro-agricole de la commune 
de Konni se trouve dans une situation de pression foncière de plus en plus préoccupante pour les 
exploitants. Le présent travail s’inscrit dans ce contexte et vise à analyser les impacts de la croissance 
urbaine sur l’aménagement hydro-agricole à Konni. Une approche méthodologique mixte a été mise en 
œuvre pour la collecte des données. Ainsi, des données de type primaire ont été recueillies grâce non 
seulement à des observations directes sur le terrain et mais aussi à l’aide d’un guide d’entretien 
administré de façon individuelle et collective aux acteurs concernés. Une analyse diachronique des 
images Landsat de 1986 et 2020 a été effectuée afin de ressortir l’impact de la croissance urbaine sur 
l’aménagement hydro-agricole de la zone d’étude. Les résultats obtenus montrent une réduction nette 
des espaces aménagées qui passent de 3000 ha à environ 2612 ha. Ceci s’explique par l’extension 
spatiale rapide des espaces urbains et la dégradation des infrastructures d’irrigation. Cette situation a eu 
pour conséquence le morcellement des parcelles destinées à l’irrigation, la conversion des espaces 
végétales en zones des cultures et à l’expansion du front bâti. Environ 57 % des exploitants enquêtés 
confirment ainsi que les superficies agricoles dans cette commune ont connu une forte décroissance, ce 
qui n’arrange pas les exploitants de l’aménagement. 

Mots clés : Croissance urbaine, Aménagement Hydro-Agricole, Sécurité alimentaire, Commune, 
Konni. 

URBAN GROWTH AND HYDRO-AGRICULTURAL DEVELOPMENT IN KONNI (NIGER) 

ABSTRACT 

Anthropogenic and climatic constraints, manifested respectively by recurrent droughts and rapid 
population growth (from 103,249 inhabitants in 2021 to 206,794 in 2021), have led to the deterioration 
of the irrigation system. What's more, as a result of urbanization and a reduction in the area used for 
irrigation, the hydro-agricultural development of the Konni commune is facing increasing land pressure, 
which is a growing concern for farmers. The aim of this study is to analyze the impact of urban growth 
on hydro-agricultural development in Konni. A mixed-methods approach was used for data collection. 
Primary data were collected not only through direct observations in the field, but also with the help of 
an interview guide administered individually and collectively to the stakeholders concerned. A 
diachronic analysis of Landsat images from 1986 and 2020 was carried out to highlight the impact of 
urban growth on hydro-agricultural development in the study area. The results show a net reduction in 
developed areas, from 3,000 ha to around 2,612 ha. This is explained by the rapid spatial expansion of 
urban areas and the deterioration of irrigation infrastructures. This has resulted in the fragmentation of 
irrigation plots, the conversion of planted areas to cropland and the expansion of the built-up front. Some 
57% of the farmers surveyed confirmed that the commune's agricultural acreage had declined sharply, 
a situation that does not sit well with the development's farmers. 

Key words : Urban growth, Hydro-Agricultural development, Food security, Commune, Konni. 
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INTRODUCTION 

L’extension des constructions au détriment des terres agricoles, et notamment des espaces agricoles 
aménagés est un exemple frappant dans la plupart des pays en développement (Y. Coulibaly et Y. 
Sangaré, 2003, p. 4 ; L. Frédéric et al., 2014, p. 53). Cette situation se traduit par la mutation de l’usage 
du sol dont une bonne partie de l’espace agricole devient à la fois résidentielle pour les actifs du secteur 
secondaire et tertiaire (H. MOHAMED et M. ELBACHIR, 2008, p. 60 ; F. JARRIGE et al., 2009, p. 6 ; 
M. MAHAMANE ABDOUL-KADER et L. DAMBO 2022, p. 134). De plus, les espaces situés à 
proximité des grands centres urbains ont connu, ces dernières décennies, une pression remarquable du 
foncier. Ce qui limite la disponibilité des ressources en sol au fur et à mesure que l’activité économique 
se diversifie et se développe. 

Aujourd’hui, la situation foncière dans la commune urbaine de Konni se caractérise par une 
surconsommation des espaces agricoles situés à proximité de la ville. Ce phénomène dû à une pression 
anthropique provoque une dégradation continue des espaces agricoles et une concurrence de légitimité 
dans la gestion de l’espace rural (M. MAHAMANE ABDOUL-KADER et al., 2022, p. 129). Il en 
résulte, par conséquent, le morcellement et la vente des espaces agricoles. Pour bien aborder cette 
problématique, la question de recherche est la suivante : Quels sont les impacts de la croissance urbaine 
sur l’aménagement hydro-agricole de Konni ? La présente étude a pour objectif d’analyser les impacts 
de la croissance urbaine sur l’aménagement hydro-agricole de Konni. De façon spécifique, il s’agit 
d’étudier les impacts du facteur anthropique et ses conséquences sur la gestion foncière. Ensuite, 
examiner l’évolution des besoins en terres agricoles et enfin ressortir la dynamique urbaine autour de 
l’aménagement hydro-agricole de Konni. 

 1. CADRE GEOGRAPHIQUE ET APPROCHE METHODOLOGIQUE 

1.1. Cadre géographique 

La zone d’étude est située dans la partie sud de la région de Tahoua. Elle correspond à la commune 
urbaine de Konni localisée entre 13°46’36’’ et 13°50’34’’ de latitude Nord et, 5°12’28’’ et 5°19’51’’ de 
longitude Est (figure 1). La ville de Konni, chef-lieu de la commune est située à environ 417 km à l’est 
de Niamey, la capitale du pays. Elle se trouve à l’intersection des principaux axes routiers plus 
précisément ceux de Tahoua-Konni (RN 29), de Niamey - Diffa (RN 1) et de Konni - Illéla au Nigeria 
(RN 28). La commune urbaine de Konni est limitée à l’est par la commune rurale de Tsernaoua et 
Malbaza, à l’ouest par celle de Bazaga et Alléla, au sud par la République Fédérale du Nigeria et au nord 
par le département d’illela. 

La ville de Konni qui partage la frontière avec le Nigeria, connaît une forte pression foncière au cours 
des dernières années. La disponibilité du potentiel agricole dans cette région attire les acteurs 
(agriculteurs, fonctionnaires, commerçants) à y investir de plus en plus afin de développer l’agriculture 
irriguée mais aussi pour d’autres usages comme la construction d’habitation. En effet, le manque des 
réserves des terres pour les lotissements de la ville pousse la population à annexer les espaces agricoles 
et pastoraux des villages environnants. La figure 1 présente le périmètre irrigué de Konni ainsi que les 
villages qui l’entourent. 
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Figure 5 : Localisation du périmètre irrigué de Konni 

 
Source : travaux dans le laboratoire d’étude et de recherche sur le territoire sahélo-sahariens : 

Aménagement et développement, 2021 

1.2. Approche méthodologique 

L’étude a été conduite selon une approche à la fois qualitative et quantitative. Les outils de collecte de 
données utilisés sont le guide d’entretien et le questionnaire. Cette collecte des données a été complétée 
avec la recherche documentaire et l’observation directe sur le terrain. Le choix des individus dans la 
population a été réalisé selon un plan de sondage aléatoire simple (SAS) avec remise qui attribue à 
chaque élément de la population la même probabilité (équiprobabilité) de faire partie de l’échantillon. 
La population exploitante agricole sur l’aménagement hydro-agricole de Konni est de 3247. Une 
hypothèse sur le nombre d’exploitant agricole par parcelle a été formulée. Sur cette base, il est postulé 
qu’il n’existe qu’un et un seul exploitant agricole par parcelle. Une estimation pessimiste de l’indicateur 
clé de 0,5 est choisie. Une marge d’erreur souhaitée de 5 % pour un niveau de confiance de 95 % ainsi 
qu’un taux de non réponse de 10 % ont été prévu. Ainsi, la taille de l’échantillon retenue est de 368 
exploitants. A ces approches, s’ajoutent les travaux de cartographie. Pour mener à bien cette 
cartographie d’occupation du sol, des images Landsat ont été téléchargées. Elles sont traitées avec les 
logiciels de cartographie (Arc View et Arc GIS) afin de ressortir les impacts directs de la croissance 
urbaine sur l’aménagement agricole de la commune urbaine de Konni. Pour ce qui est des données 
quantitatives, elles sont traitées au moyen de logiciels tels que Sphinx, Excel et SPSS. 

2. RESULTATS 

Les résultats obtenus portent sur les impacts du facteur anthropique et ses conséquences sur la gestion 
foncière. Ensuite, nous abordons l’extension urbaine sur cet aménagement, puis évolution des besoins 
en terres agricoles et émiettement des parcelles et enfin ressortir la dynamique urbaine autour de 
l’aménagement hydro-agricole de Konni. 

2.1. Impacts du facteur anthropique et ses conséquences sur la gestion foncière 
Depuis des années, les systèmes fonciers subissent de pressions de plus en plus fortes, liées à une 
démographie et à une demande accrue des besoins alimentaires sans cesse croissants, alors que la 
dégradation de l’environnement et le changement climatique réduisent la disponibilité des ressources en 
terres agricoles et pastorales. 
La population de la commune urbaine de Konni était estimée en 2001 à 103.249 habitants. En 2012, elle 
est passée à 149.414 habitants, soit une augmentation 44,71 % en 10 ans. Les projections effectuées par 
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l’INS estiment cette population en 2021 à 206.794 habitants (103.016 Hommes et 103.778 Femmes) 
soit une augmentation de 27.985 (13,53 %) en seulement 5 ans. De 2001 à 2021, la population a très 
vite augmenté (50 %). Notons que cette croissance démographique a accrue la pression sur les espaces 
agricoles car plus la population augmente, plus les besoins alimentaires augmentent. Par ailleurs, la 
croissance rapide de la population urbaine fait naitre un besoin exponentiel en terre pour l’habitation. 
Ces facteurs conjugués concourent à la réduction des espaces agricoles dans la commune urbaine de 
Konni. La figure 2 met en évidence l’évolution rapide de la population de cette commune. 

Figure 2 : Évolution démographique de la commune de Konni de 2001 à 2021 

 
Source : Plan de Développement Communal de Konni, 2021. 

La lecture de la figure 2 montre une forte évolution de la population de cette zone d’étude de 2001 à 
2021. Le taux d’accroissement naturel annuel a été de 3,7 % en 2017 (INS, 2018, p. 17). Ce taux est l’un 
des plus élevé des communes de la région de Tahoua. Avec une superficie estimée à 732,5 Km2, la 
commune a une densité humaine de 283 habitants au km² comparée à une densité plus faible à l’échelle 
départementale (86,4 habitants / Km2) et régionale (37,79 habitants / km2) (PDC, 2021, p. 37). 

L’accroissement de la population de la ville de Konni, a engendré une expansion urbaine conséquente, 
au détriment des espaces agro-pastoraux et notamment le périmètre irrigué de Konni. Malgré la 
disponibilité des ressources foncières, la forte croissance de la population entraine un amenuisement de 
ces ressources. Depuis des années, cette zone se caractérise par un déséquilibre entre l’augmentation de 
la population et celui des besoins en terres cultivables. Il en découle un phénomène d’émiettement du 
capital foncier par le morcellement des terres au sein des unités d’exploitation familiale. Ainsi, le 
périmètre est mis en valeur par 3.150 familles provenant de 12 villages et 9 quartiers de la ville de Konni. 
Sur une superficie de 3.000 ha dont 2.452 ha exploitable, on dénombre 4.925 parcelles qui sont 
exploitées par 4.618 chefs de familles. En 34 ans (de 1986 à 2020), le nombre d’exploitants a évolué de 
42,22 %. La superficie par exploitant qui était initialement de 0,75 ha est passée à 0,53 ha, soit une 
diminution de la taille de 0,22 ha. Le nombre des femmes exploitantes de cet aménagement a connu une 
évolution, de sa réalisation à aujourd’hui avec une proportion de près de 5 % de l’effectif soit 159 
exploitantes. Ce qui nous amènera à étudier l’extension urbaine comme facteur de la forte pression 
foncière. 

2.2. Urbanisation, facteur de la forte pression foncière à Konni 
Aujourd’hui, l’urbanisation compte parmi les causes des fortes pressions sur les terres agricoles dans 
cette zone. Un phénomène qui laisse peu de marge de manœuvre aux agriculteurs et appelle à la 
définition d’une politique foncière. Ainsi, la superficie de la ville de Konni est passée de 465,177 Ha en 
1986 à 852,82 en 2020 (PDC, 2021, p. 38). La figure 3, donne l’évolution de la superficie de la ville de 
Konni en hectare de 1986 à 2020. 
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Figure 3 : Évolution de la ville de Konni de 1986 à 2020 

 
Source : travaux dans le laboratoire d’étude et de recherche sur le territoire sahélo-sahariens : Aménagement et 

développement, 2021 

L’analyse de cette figure met en évidence l’extension urbaine de la commune de Konni de 1986 à 2020. 
En effet, avec l’accroissement de la population de la ville de Konni passant de 103.252 en 2001 à 
206.794 habitants en 2021, on remarque une expansion urbaine conséquente, au détriment des espaces 
agro-pastoraux et du périmètre irrigué. Cela a entrainé la transformation des terres agricoles et naturelles 
en parcelles loties (ou à bâtir) sans aucun respect de procédure de lotissement. Tout ceci se traduit par 
la consommation excessive de patrimoine foncier, à travers l’extension urbaine sur les espaces agricoles 
avec une densité de 283 habitants au Km2 (PDC, 2021, p. 37). 

2.3. Évolution des besoins en terres agricoles et émiettement des parcelles 

2.3.1. Impacts de l’expansion urbaine sur le périmètre 
Pour qu’une ville puisse s’étendre, il faut qu’elle occupe de nouveaux espaces, c’est-à-dire qu’elle 
grignote les terres agricoles ou forestières qui l’entourent. Dans cette zone, la transformation de ces 
terres en lotissement urbain réduit l’espace agricole et forestier. Cela n’est pas sans conséquence sur la 
production agricole et, par-là, la sécurité alimentaire des exploitants de la commune urbaine de Konni 
(M. MAHAMANE ABDOUL-KADER, 2019, p. 16). En effet, à l’échelle de la zone d’étude, les terres 
destinées à l’agriculture sont rares du fait de la pression démographique et du rythme accéléré de la 
croissance urbaine ces dernières années. Le processus rapide de l’urbanisation a fait que les terres 
agricoles ont été transformées en zones d’habitation. Ainsi, d’après le chef de service communal de 
l’agriculture de Konni, « l’étalement urbain sur les espaces agricoles est fort car les lotissements ont 
occupé presque toutes les terres cultivables. Raison pour laquelle il est difficile d’avoir un exploitant 
qui a plus d’un hectare de champ en terre dunaire, car presque toutes les terres cultivables ont été loties 
». 

La construction d’habitation entraine par conséquent la diminution drastique des espaces agricoles. Il 
n’est un secret pour personne que ces dernières années, l’aménagement hydro-agricole de la commune 
de Konni est également menacé par l’extension urbaine. Pourtant, ces espaces qui appartiennent à l’État 
ont une ceinture de couverture qui leurs permettent de se protéger. Plusieurs maisons sont aujourd’hui 
construites dans la zone de servitude de l’aménagement hydro-agricole. En plus, les parcelles qui sont 
dans la limite des périmètres et dans la zone de servitude sont également menacées. La situation de 
carrefour et sa vocation de ville commerciale font de la ville de Konni une zone d’attraction. Plusieurs 
jeunes et souvent des familles entières s’installent soit temporairement, soit définitivement afin de 
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développer les activités commerciales. Leur origine est diverse. Cette situation a renforcé les besoins en 
logement, lesquels ont conduit à l’étalement de la ville sur l’AHA. Par exemple, sur la limite Nord du 
périmètre irrigué de Konni. Les observations ont relevé la présence de plusieurs habitations en paillote 
(Photo 1). Il s’agit des maisons occupées par des migrants venus du Nord de la région de Tahoua 
(Abalak, Tahoua, Tchintabaraden…). Ils demeurent à Konni pour exercer des travaux ménagers pour 
les femmes tandis que les hommes sont employés comme main d’œuvre. Ces habitats sont à quelques 
mètres du périmètre et tous leurs déchets de toilette sont déversés dans les zones de culture dudit 
périmètre. Ceci empiète sur le respect de la limite entre la ville et l’AHA. 

On trouve également certaines parties du périmètre qui sont transformées en dépotoir sauvage. Cet état 
de fait s’explique par la présence massive des ménages dans la zone de servitude et aussi par le 
phénomène de l’étalement urbain suite à l’augmentation de la population. Sur les photos 1 et 2 nous 
constatons que les parcelles qui se trouvent entre la limite de l’AHA et la zone d’habitation ont été 
transformées en dépotoir sauvage. 

Photo 1 : construction en paillote à côté de l’AHA    Photo 2 : dépotoir sauvage à côté de l’AHA 
 

Source : Mahamane A Moustapha, février 2023. 

La pression foncière a été exacerbée par la croissance de la ville. Ainsi, les parcelles irriguées des 
alentours des villages et de la ville de Konni sont morcelées et vendues. Au départ, c’était une pratique 
qui se faisait généralement entre l’acheteur et les détenteurs initiaux ou ceux qui ont acquis les parcelles 
par héritage. Mais, au fil des années, beaucoup de propriétaires des champs se sont vues dépossédés de 
leur champ au profit des lotissements. Aujourd’hui, la question de l’étalement est diversement appréciée 
par les exploitants interviewés. D’aucuns pensent que c’est la résultante de la forte densité humaine dans 
la ville : « C’est une évidence vue la taille de la plupart de nos ménages qui sont quasi saturés ». Pour 
d’autres, il s’agit d’une situation normale car la ville, au regard du taux d’accroissement de sa population, 
est appelée à s’étendre : « c’est quelque chose de bien qui nous arrive, car ça permet non seulement à 
la ville de progresser mais aussi de réduire la densité de la population dans nos concessions ». Il s’agit 
d’ailleurs d’un signe de la vitalité économique de Konni. En outre, pour certains, il est très important de 
disposer d’un toit : « c’est une chose importante car la maison dépasse une terre agricole ». 
Parallèlement, d’autres voient un mal en l’extension de la ville, car elle les expose au risque de devenir 
des paysans sans terre et rejettent la responsabilité sur les autorités municipales : « l’étalement de la ville 
sur nos parcelles agricoles est une injustice de la mairie » ; « Nous n’avons pas besoin de ce lotissement. 
Le mal est que nous ne sommes pas concertés lors des opérations. Tout ce qui nous intéresse c’est 
comment nourrir nos familles ». Ils ajoutent que : « ils devraient songer à encourager les travaux de 
cultures de contre saison et de restaurer les terres agricoles dégradées plutôt que de transformer nos 
parcelles agricoles en logement ». Au vu de tout ce qui précède, il ressort que cette expansion de la ville 
sur l’aménagement hydro-agricole n’est pas sans conséquences. 

Pour mieux analyser la situation de la réduction des superficies exploitables dans cette zone, les collectes 
de données ont porté sur l’avis des exploitants sur la situation actuelle des exploitations. C’est ainsi que, 
57 % des exploitants interrogés confirment que les superficies agricoles dans cette commune ont connu 
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une forte décroissance. Celle-ci est induite par la combinaison des facteurs climatiques et anthropiques. 
Les facteurs anthropiques ont contribué significativement à la réduction des espaces agricoles dans cette 
zone. Ensuite, près de 5 % des exploitants affirment que le processus des ventes des parcelles agricoles 
dans l’AHA a contribué à la réduction du capital foncier des ménages agricoles. Aussi, 20 % des 
interrogés expliquent que le morcellement est un autre facteur de réduction du capital foncier des 
ménages. À ces impacts s’ajoute le phénomène d’étalement urbain qui est représenté à 33 % (figure 4). 
Ce phénomène a occasionné l’occupation anarchique de la zone de servitude de l’AHA. Cette zone de 
servitude était au départ de 25 mètres mais aujourd’hui à la suite de la forte pression urbaine elle est 
réduite à 3 mètres9. 

Figure 4 : Avis des exploitants sur les causes de la diminution des terres agricoles 

 
Source : Enquêtes de terrain, Août 2021. 

Depuis des années, la commune urbaine de Konni fait face à l’étalement urbain dû à l’accroissement 
démographique. Ceci n’est pas sans conséquence sur la disponibilité de terres agricoles aménagées. A 
titre illustratif, la zone de servitude de l’aménagement hydro-agricole de la commune de Konni a été 
lotie et vendue. Selon un agent voyer de ladite commune : « les lotissements dans la zone de servitude 
requièrent l’autorisation écrite de l’ONAHA. C’est après que la mairie entre en matière et procède au 
lotissement qui doit s’arrêter à 10 m du périmètre. Les premiers lotissements de la mairie respectaient 
la zone de 25 mètres séparant le périmètre de la ville10. Aujourd’hui, c’est dans cet espace que les 
propriétaires des champs veulent opérer des morcèlements et des ventes ». L’agent voyer affirme que « 
il n’y a pas d’installation anarchique dans la zone de servitude, que toutes les constructions bénéficient 
d’une autorisation qu’il peut fournir pour toute fin utile ». 

De plus, il ajoute que « la mairie n’est pas informée que la zone de servitude était de 25 mètres. Elle a 
toujours travaillé avec l’autorisation de l’ONAHA qui exigeait 10 mètres ». En plus, le périmètre lui-
même n’a pas de titre foncier, aucun papier ne le délimite dans l’espace foncier communal. Du coup, 
beaucoup d’exploitants disposent des parcelles dans la zone de servitude et, par conséquent, la ville ne 
fait que se développer vers le périmètre. Ces exploitants sont donc dans l’obligation de vendre leurs 
parcelles surtout avec l’augmentation du prix foncier. Selon le chef d’antenne de l’ONAHA Konni, 
actuellement dans le cadre de la réhabilitation de l’AHA, il y a eu une tentative de recensement de tous 
les équipements installés de façon anarchique sur la zone de servitude de l’aménagement, mais il s’est 
avéré que, ces infrastructures sont nombreuses (stations, boutiques, fermes avicoles, écoles, 
logements…). Actuellement, la zone de servitude est de trois (3) mètres, ce qui rend difficile, selon le 
chef d’antenne de l’ONAHA, la démolition de ces infrastructures et la procédure de leur 
dédommagement. Malgré les trois mètres retenus, une vingtaine de maisons seront détruites. 

2.3.2. Impacts de l’expansion urbaine sur la sécurité alimentaire 
Cette situation a pour conséquence l’insuffisance des superficies destinées à l’agriculture, qui conduit à 
un déficit chronique de la production qui à son tour, engendre la pauvreté des ménages et le risque de 
famine. En effet, le constat au niveau de la zone d’étude est assez amer. Selon le chef service communal 
de l’agriculture « le paysage naturel est en dégradation, la croissance démographique rend nulles les 

                                                           
9 Entretien avec le chef d’antenne ONAHA Konni, novembre 2021 
10 Extrait d’entretien avec l’agent voyer de la commune urbaine de Konni, Avril 2021 
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avancées de la production agricole, le secteur agricole offre des rendements faibles pour des raisons 
de la dégradation des infrastructures hydro-agricoles et fluctuants ne satisfaisant pas les besoins 
alimentaires ». Les parcelles sont trop petites et la production annuelle trop insuffisante pour prendre 
en charge une famille pendant un (1) an. En plus, la taille moyenne de parcelle pour une famille de 10 
personnes reste inférieure à 0,75 ha (M. MAHAMANE ABDOUL-KADER, 2024, p. 144). La 
production obtenue sur cette superficie est de 60 bottes pour le mil et près de 70 bottes pour le sorgho. 
Le besoin annuel de chaque individu est de 240 kg/an. En faisant le ratio homme/production, cette 
quantité produite en mil ne prend en charge que les besoins alimentaires de 4 personnes. Ainsi, rares 
sont les familles qui arrivent à se nourrir avec leur unique production agricole. C’est la même situation 
dans certains villages, où depuis des années, les ménages n’arrivent plus à subvenir à leurs besoins 
alimentaires par la seule pratique agricole. Il leur faut trouver d’autres sources de revenus 
complémentaires (petit commerce, ouvrier agricole, migration, travail en ville, etc.). Dans la plupart des 
cas, en plus de la production dans l’AHA, les exploitants font recours aux autres activités 
socioéconomiques afin de compléter le manque agricole. Tous ces paramètres socio-économiques 
(pression démographique, pression foncière, faible rendement agricole) expliquent la problématique qui 
conduit systématiquement à la pénurie des denrées voire à une insécurité alimentaire pour plusieurs 
ménages. 

L’analyse de ces différents résultats de recherche montre que, l’accroissement démographique a été la 
base d’une augmentation rapide des besoins en terre agricole dans cette zone. L’émiettement est donc 
dû en partie à cet accroissement incontrôlé de cette population. En outre, la quasi-totalité des terres 
arables était cultivée, les jachères avaient disparu et les terres impropres sont mises en valeur. Cette 
raréfaction et le morcellement de la terre deviennent de nos jours des préoccupations majeures pour les 
populations rurales (A. Adamczewski et al., 2013, p.56). Ceci a été formulé par l’ensemble des 
exploitants de ces espaces agricoles. Ainsi, lors des entretiens en date du 07 Août 2021, un exploitant 
disait : Comment vivre du produit de l’exploitation dont la superficie exploitée est inférieure à un demi-
hectare ? Il serait difficile d’imaginer que les espaces déjà saturés puissent supporter longtemps ce 
rythme d’accroissement démographique qui probablement serait source de famine. 

2.4. Dynamique urbaine autour de l’aménagement hydro-agricole de Konni 
L’analyse des impacts de la dynamique urbaine autour de l’AHA de Konni a permis de procéder au 
regroupement de l’ensemble des unités d’occupation. Ces unités d’occupation sont en évolution 
perpétuelle avec de nombreuses mutations au sein des classes d’unités d’occupation. Ces mutations sont 
identifiées à travers la transformation d’un type d’occupation de sol à un autre, et la réduction d’une 
superficie en faveur d’une autre ou de l’apparition d’une classe qui n’existait pas au début. Ainsi, il est 
aisé de remarquer l’avancée du front agricole. Celle-ci s’explique par le développement des cultures 
sous pluie, mais aussi celles irriguées et autres. Ce développement des cultures est lié à l’explosion 
démographique et même la baisse de la fertilité des sols, qui poussent les populations à chercher des 
solutions alternatives. Ce qui a permis de dégager les tendances générales de la dynamique d’occupation 
des sols afin d’aboutir à une évaluation des transformations intervenues au sein de chaque unité. Ces 
changements identifiés sont localisés (figure 5) avec leurs superficies estimées. 
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Figure 5 : Situation d’occupation du sol en 1986 

 
Source : travaux dans le laboratoire d’étude et de recherche sur le territoire sahélo-sahariens : Aménagement et 

développement, 2020 

Figure 6 : Situation d’occupation du sol en 2020 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 

 

Source : travaux dans le laboratoire d’étude et de recherche sur le territoire sahélo-sahariens : Aménagement et 
développement, 2020 

La lecture de ces figures montre que les zones de cultures ont les plus grandes superficies sur l’ensemble 
des deux situations d’occupation des sols. En 2020, les sols nus ont connu une réduction considérable 
qui témoigne l’expression de la mise en valeur des terres dégradées dans la commune pour la recherche 
d’une autosuffisance alimentaire. L’espace occupé par les habitations (ville et villages) a connu une 
augmentation progressive entre les deux dates d’analyse. Ceci témoigne l’empiètement des habitations 
sur l’ensemble des unités d’occupation. D’autres dynamiques d’occupation et de gestion de l’espace, 
ont été examinées dans le cadre de ce travail, dont deux principalement méritent qu’on s’y attarde. Il 
s’agit de l’occupation foncière autour du périmètre de Konni et de ses infrastructures connexes et de la 
dynamique foncière autour de la ville de Konni. 
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Pour les cultures irriguées, elles sont pratiquées sur un potentiel irrigable constitué de vastes étendues 
planes ceinturant le périmètre irrigué avec un sol plus ou moins lourd. Ces terres occupent la partie 
centrale de la commune. Il s’agit du périmètre et des abords des mares permanentes et semi permanentes. 
Ces terres appartiennent tantôt à l’État (le périmètre irrigué de Konni), tantôt à des particuliers. Ces 
cultures irriguées n’ont pas connu une variation spatiale sensible en 1986. Mais en 2020, ces ressources 
ont connu une forte surexploitation et d’émiettement des terres de l’AHA. Ceci peut avoir des impacts 
sur l’existence et la qualité productrice des sols, sans oublier la survie même des producteurs. 
L’aménagement hydro-agricole de Konni est en permanence menacé tant par les activités agricoles, que 
par les activités pastorales. Celles-ci se développent parfois de manière anarchique aussi bien à 
l’intérieur du périmètre, qu’aux alentours où plusieurs activités se côtoient. En plus, les fortes pluies 
successives enregistrées dans la zone ont engendré du coup une saturation hydrique sur la plupart des 
sols et donc des situations d’inondation et de stagnation des eaux pour une plus longue durée sur des 
espaces à vocation de cultures irriguées. 

3. DISCUSSION 

L’analyse de la croissance démographique sur l’AHA de Konni, a permis de comprendre que plusieurs 
unités d’exploitation sont morcelées et d’autres subissent d’énormes pressions. Ces résultats constituent 
une menace importante sur l’amélioration des conditions de vie des exploitants et particulièrement en 
termes d’accès à la terre et de maintien de la sécurité alimentaire. Plusieurs études (L. CAMBREZY, Y. 
MAGNON, 2012, p. 3 ; M. BONAVENTURE et al., 2013, p. 48 ; I. NOUHOU, 2010, p. 37 ; A. SENE, 
2018b, p. 110) ont analysé les différents impacts de la croissance démographique sur la disponibilité des 
terres agricoles surtout dans un contexte de réduction et de dégradation des potentiels productifs. Elles 
confirment que, cette croissance rapide de la population a été désignée comme un problème que 
rencontrent des nombreuses villes et qui remet en cause toutes les politiques du développement 
socioéconomique. 
La forte densité de la population conduit à des lotissements excessifs et par conséquent entrainent un 
étalement urbain en absorbant les espaces agricoles privant ainsi leurs propriétaires de leur moyen de 
production. C’est ainsi que, des études (G. SAINTENY, 2008, p. 8 ; S. DAUVERGNE, 2010, p. 7 ; L. 
FREDERIC et al., 2014, p. 53 ; W. OLIVIER et al., 2020, p. 44) ont confirmé que la disponibilité des 
terres devient de plus en plus rare, elle est devenue un bien précieux et très convoité. Il en est de même 
pour ces auteurs (M. FRANÇOIS et al., 2013, p. 123 ; A. Ba et L. CANTOREGGI NICOLA, 2018, p. 
203) qui ont relevés les conséquences de l’évolution des villes sur les espaces agricoles surtout ceux qui 
se trouvent aux alentours. 
Dans la zone d’étude, le système de production s’appuie essentiellement sur les cultures pluviales et 
irriguées, permettant ainsi aux producteurs de subvenir à leurs besoins quotidiens. Les producteurs 
arrivent à peine à satisfaire les besoins alimentaires de leurs familles. Plusieurs facteurs expliquent cette 
situation. Il s’agit entre autres des facteurs démographiques et climatiques combinés à l’insuffisance des 
intrants agricoles qui rend les productions plus faibles. Ainsi, des études conduites par H. MOHAMED 
et M. ELBACHIR, (2008, p. 60) ; M. BABAH-DAOUDA et al., (2021, p. 1924) confirment que, les 
faibles précipitations, la pression démographique ainsi que l’extension urbaine constituent une menace 
pour la sécurité alimentaire des producteurs. 
 

CONCLUSION 

Les espaces agricoles dans la ville de Konni avaient pour objectif principal la réduction des charges 
alimentaires des familles détentrices. Depuis des années, ces terres attirent plusieurs acteurs qui s’y 
intéressent pour pratiquer l’agriculture et pour d’autres usages comme la construction d’habitats. Cette 
situation s’explique par l’accroissement de la population de la zone d’étude et par conséquent, accentue 
le développement de certains modes d’accès à la terre. En outre, le nombre des exploitants augmente 
sur l’AHA et les parcelles irriguées deviennent de plus en plus petites à cause des morcellements qu’elles 
subissent. Cependant, si l’on tient compte de la demande croissante en produits de culture irriguée et la 
place de ces produits dans la vie des ménages, on peut sans risque de se tromper dire que l’agriculture 
irriguée dans cette commune a de beaux jours devant elle et qu’elle participe significativement à la 
sécurité alimentaire de ses ménages. Par contre, si l’on tient compte de la concurrence entre l’agriculture 
et les terres à bâtir le long de la zone de servitude (d’étalement urbain, d’augmentation de la population 
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et le morcellement des terres agricoles aménagés), le constat laisse paraitre la réduction des terres 
agricoles au profit du bâti. Dans ce contexte, la réduction des espaces agricoles constitue un frein pour 
le développement des cultures irriguées dans cette zone. Ainsi, l’insécurité alimentaire demeure une 
préoccupation majeure pour les habitants de Konni. À cet effet, les acteurs du développement local 
devraient inscrire cette préoccupation dans leur plan triennal et en faire une priorité. 
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